
l'édition musicale vivante 

Nous ne réclamons pas à nos auteu rs de films de sublimes conceptions à jet continu, 
mais pourquoi sont- il s incapables de nous donner des ouvrages de demi-caractère comme 
celui-ci où l'on ret rouve toute l'âme d'une p rovince, toute la séduction de son atmosphère, · 
tout le charme de ses coutumes ? Pourquoi la Bretagne, la Provence, ! 'Auvergne, la Franche­
Comté ou l '1 le-de-France n'ont elles pas engendré leurs poètes de l'écran comme le T yrol? 
P ourquoi la musique ne joue-t-ell e p lus chez nous ce rôle cordial et famili er qui idéalise 
toutes choses ? 

N e me dites pas que de telles œuvres ont un public · trop restreint et trop local 
et que nos producti ons doivent chercher des films d'un rayonnement plus étendu. Ce 
sont nos plats vaudevilles boulevardiers qui ne peuvent sortir de leur cercle étriqué alors 
que des films comme A udienz in Isch! sauront conquérir toutes les capitales étrangères . 

Et voil à pou rq uoi la joie sincère du publi c salzbourgeois savourant ce film excell ent 
m'a rendu un peu jaloux. Q uel mauvai s sort s 'acharne donc sur le cinéma françai s qui 
a tout _ pour réuss ir et q ui - exception faite de quelques rares ouvrages de valeur - ne 
se d écide pas à sort ir de l'ornière? 

EMILE VUILLERMOZ. 

~························································ • • 
: Le disque et l'écran : 
• • 
~······················································~ 

Crise, cris' ! L'an de rn ie r enco re, à pa reill e époque, les éd iteurs se lan ça ient avec une 
h â te féb rile sur to utes les 11 0 11 vca u t: '.s du Jilrn , e t p lus d 'un d isq ue de c hansons sur deu x éta it 
con sacré à la pe lli cule so nore. Ve na ient les vacances, e t les présen tations s 'arrêtaien t. Le d isque 
n e ch ômait pas po ur s i ))l' ll . [! récapitula it le passé, p répara it l'avenir . Dep uis q neJq ncs mois, 
c l:iaque fo is à ce tte m ême ph cc, j , la nce 1111 appe l de dét re:sc, tel le n aufragé q ui vo it ses dcr­
rn e rs v iv re· s\\p 11i se r . L as , ma f. 1i b le vo ix n ' dom ine pas la tempête, e t chaq ue cata logue 
m'apporte q uelq ues d isques cle m oins . P is encore, j 'a i bien peur que les livra isons accumu lées 
d e deu x, 111 ~ 1S, d o n t j 'ai à vous parle r a uj ourd 'hui , n 'at teignent pas, avec leurs t rente- trois faces 
co nsacrees a v111g t - tro is film s, la q u;rnt it é des rno is les p lus défavorisés de ces derniers temps . 

Chose curie 11 sc, ce lte pt'. nu r ic 11c pa raît pa · être le seu l e t peu envia ble apanage de n otre 
p ays . Au contraire , il s'mb lc q ue, América ins 0 11 Alkmands, les fil ms cl' 1mpor tat io 11 p lus encore 
q ue les autres se ra ré fi en t. 

. . Q,uant à la qua li t é, m ic 11 x va u t n 'en poin.t parler. Oü son t les sémillantes opérettes filmées 
qm, 1~ 11 .Y a pas s i long temps encore, pc 11 p la icnt les hauts-parleurs jumelés à l' écran , de gerbes 
~le_ m ~Io~ic: Sé:ns préte n tio 11 , ma is µim p'.rn tcs ? Pa r ci,u oi on t été œ rn p lacés le~ succès q ui s'impo­
sa ie n t t c_llc i~1cn t q ue, p en dant des 111 01s, tous les ed 1teurs no us en 11:onc.la 1cn t au point de les 
re:1~rc- f~u nilic rs à la masse, in su ppor tab les au cr~t iq uc ? ?n en v ient à regre t ter ce temps 
d e ~a i:t le: q u~lq uc~ mes ures in d ige n tes_ q,u1 , asscm blces, cons tit uen t _ le I;lus cla ir de la partiti on 
(< ~ 1.1~ 111~le_ ~-~', u n lil_1n. E n vfr it6, 1' c111 'm a ne s_c tu~ra1t-d pas_ Ju1 -n!-cmc _par ces pauvre tés ? 
Mars p_eut_-ct re auss i es t -cc que la cha nson se d1ssoc1cra1t. d u l il n~. Sur d tx productions dont 
~~ - V~ dl e11~10~ Vous a rend u compte _d ans ces deux ùerrncrs 111 ms, ,il n 'en e:t q ue deux q u i 
aI _n t,_a li m -~~c C ' ltc rubr iq ue. T :11:1t pis _ JJl! Ur les co1111?os1teurs qrn l1 on t pas s u ti rer le par t i 
qu i s impos,u t clu te so nore ,> ,t voient a1 11 s1, en maugrcant, la mus iq ue rnccani qu , leu r en lever 
les ressou rces q u 'e lle po uvait le ur appo r ter! · 

■ 

~ J?, s,.~ is /'.i j ustc : Le c in 6m a v ient p r '.cisément de porte r a il p inac le un jeun , corn .· . . 
q u ~ 110!1e_genc1<ttio 11 1g nor;ii t. li s';1g1t , s1 mes rcnse1gncrncn ts so n t exacts d'un 11 , 1 po~tteu i_, 
qm a cent une part itio n c ha rm a nt e pou r la Fill e du régiment. Mais ~e t ·ttt ·u·rnl ~ne , ?ont z -' tt i , 

' ,u c e n eta1t sans 
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l'édition musicale vivante 

. ' . , ,. . , .. , .. J'o rches~re, 
doute pas au goû_t _du Jour , e t 1 on doit _prcsumer _qu il ne s~vait pas cern e P~~\ :M. Levin~ -
puisqu'on lui a ad10111t, pour mettre au pomt sa musique, le maitre bien connu qu es_ . qn'assa1-
C'est Mlle Danièle Brégis (Gr) qui assume le soin de nous présen ter , avec un cnti '1111 . "rand'­
sonne quand il le faut une poin te de sentime1:t, les deu x, p a_gcs 1ue fredonn~'.1c1~l ~o~a~t l)ien 
m ères : C'est l'amour _(Gr) et La lettre \Gr). Son_ mterpr?tat1on 'St e;--c ,11e1:le , ,c\ 1b rnusiC]ll 
convenir que \' a.da.ptat1on de M. Levme, si on ne v01t pas trcs b ien cc qu elle ;q oul tl 

cle Donizet ti, a du moins le m érite de ne pas non plus lui enlever grand'chosl' . , _, . fêtes 
V d ·t ,, , . , , . 1 \ s n-centcs L e film en anges se vo1 · conierer une aclua lite loutL· spec1a e par e. . savou-

de Mâcon. Ouel titre tentateur \ Et vous imaginc: z sans do11tl' chansons bacchiques, pa_~l S Baugé, 
reuses de f~lklore , atmosphères poétisées et scnsibll S. Que non\ Voici, de M. L.u~1f1: 1 M- A­
deux musiques bien plates : Saint fünûion (P) que ch ante avl:c un d (,v o11 L n1 •nt 1 1'1 

Baugé, sans rien a jouter à sa gloire, et le chœ ur Les francs buveurs (P). _ , •:Etoile 
Brigitte Hclm (Par), la vedette b ien connue , fait, j , crois, avec 1 s an s de\ L pcrrnet 

de Valencia, ses débuts dans les catalogues français de disques ; Je ta ngo Fidèle (Par ) ut 
de témoigner de réelles qualités de cantatrice. 

11
d t1.1 

Autre vedette, Villabella (P) met sa voix chaleureuse au sL:rvicc de N ,:non ~1,1,a 111oins 
me souris de Tout pour l'Amour. Son exemple est suivi, avec, v<)US v ous en doutez, 
de recherches de dist inction et de style, par l' ensemble Gardon i-Puig (P) . . (Gr) 

L d " 't t l ~ · G · , s,1\J\on i a erniere nui nous v,rn · a rencontre de f lorelle (Pol) et de crmarn~ · ' , est 1l1. 

qui, l'une plus mutine, l' autre plus musicale , nous donnent toutl:s deux Viens, l ai,noHJ pa qui 
caj;rice. Fernandel (Pol) aborde deux g 0 nres différents avec La Terreur de la parn trouve 
nous vaut le quelconque Au rythme d'un tan go , et Ordonnance malgré lui, oü il se ie 
mieu x dans son élément dans la (( chanson optimiste >l militaire Pourqiwi j;as. . ·nt 

t 1 101 
Nadia Dauty (Gr) échantillonne le foxC'esl la jeunesse du Professeur Cupidon e · ) 

la· valse de Plaisirs défendus . . 'ble 
. . . . . . l'Une fal . 

Vo1c1 encor_c __ la. be'.lc voix de _Rech Ca.1re (S) dans Malgré vou,s, extra1:. c __ \c nt clans 
femme ; la lantms1e .:ouuante de Pnolet et Derby (U) dans On était clewx qu il s Cl c_ r dD-115 

Dix minutes de Cafe-concert ; la verve truculente de Boucot (U) ici a u tuir et act · u ' 
le leit-motif de la Bosse du commerce (U). 

, . , l' ,1111oi1,~ 
Et j'en aurai te rminé avec les nouveautés e1; vo1'.s s ign a lant une chansonn:t\c ages _de 

conimence tou7ours co1nme ca de Dans les rues, pi esentee P,ar Dauvia (G~), et deu :x ~élect1ofl 
musette : la java Ah \ ne t' en va j;as de l ' Assommoir par l ensemble Bastien, et une 
du Mari garçon par Gardon i e t Puig (P). 

• 
· l ·· 1 l ' · ' d 1 · · · ·t ·1·1 tradttca-/ Panm es ti ms c eJa connus, eux proc ucttons se d1st111"ucnt .. C' es t d'une pa1 ' ·; , //le . 

11 . 1 1 W O · S l7-/, t tion très vivante, en excc ent JaZ'.l 10t, par es asb.?oard 1:ytlnn band , du fo x ,- ,,,; c){trat, 
to Buf falo ~C) de Forty second street, et d autre I?~rt la hne sabre gu'est H och ca;otiivrc ne l,~ 
par J ean Sorbier (Gr) de Tell her the Truth. Signalons anssi, mieux d it que l œu orribrcu,_ 
m érite par Layton et Johnstone (C~, le Moon song de Hello Everybody. P111 s_ d e 1; énnit Je: 
extnuts de La Margoton du bataillon. Cc one-step qui reprend le titre du fi\1n . . , _ cett~ 
suffragès de Stello (Pol), de Garcloni e t Puig (P) qu'on aurait ét é surpris de voir déléltsser ~11.1ss1 

page si bil:n adaptée à leur genre , e t par Ecl. Rousseau (Gr). Cet interprète nous do11;1~t1sa11t 
Celwi qii,i ne vient pas (Gr) e t :'Y rencontre avec Dréan (P). Enf in Gilbert (Pol) es t "parthez, 
dans Miaou. Abondance du m eme ordre clans Nu comme un ver . Dréan (P) e t R . c1on11ef 
\~ol) entonnent Il n'y a pas ,.~'ra~son, et retroL'.vent Ed. Rousseau (Gr) ?our nou~oussei:111 

1 out va bien . Autres pages cleJa b ien connues, Chacun sa chance que le rnem e Ed- , c]er (C) 
retrouve dans Une idée folle , et la marche Mets-en Popaul que l 'orchestre Alcx,in 
détache une fois de plus du Prince des six jours. ve'b l •S ~l 

Mais quels sont ces rythmes ha rmonieu x , au balancement fam ilier ? Ou i, vons, et gr~c~ 
S . d' ' l 1 '.' 1 . t . l . 11 vecll ' ),l 1:ec?nnus. urg1ssan~ un passe proc 1e et e ei,a om , .ur1;, a1ss ·z-vous charmer à no Alors, 

a l o_rchestre Pesentl (P) du tango Une nwit a Monte-Carlo du Capitaine Craddock­
musique de films ex istait, et autorisait quelques espoirs . D epu is ... 

PIERRE woLFF. 
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